
ivoir nasse la Piave, se déploient dans la zone 
ntre Peitre et San Giastina Des groupes de la 

<• armée ayant dépassé Ponts Nolb Alpi, mar­
chent vers Longarone. 

Dans la plaine, les divisions de cavalerie, 
son» les ordres dt S. ELtecomte de. Tarn», ont 
>ccupé Pordenone et dépassé la Gellitia et le 
Nfaéuna. 

Il est impossible d'évaluer le nombre des 
canons qui ont été abandonnés sur les lignes 
désormais éloignées de la bataille et le long des 
routes. Jusqu'à présent a.aoo canons ont été 
comptés. 

Nous avons dénombré plus de zoo.ooo pri­
sonniers. 

Les succès de l 'a rmée b r i t a n n i q u e 
(Communiqué britannique d'Italie* 

La traversée de la Livensa ayant été organisée 
rapidement, nos troupes ont à peu près entiè­
rement passé sur la rive est de la rivière. Le 
nombre des prisonniers capturés paT la 10* 
irmée ne peut pas être exactement dénombré, 
mais oh sait qu'il dépasse de beaucoup 15.000 
hommes et 150 canons. Le 14* corps britanni­
que a capturé, de son côté, plus de 10.000 hom­
mes et 100 canons. 

Chronique locale 
r' ROUBAIX 
Quand aurons-nous du Gaz? 

Cette question se pose tous les jours, dans presque 
toutes les maisons de Roubait Elle intéresse tout le 
monde, soit au point de vue de l'éclairage, soit au point 
de vue chauffage, pour la cuisine. 

Plus de gaz. depuis le départ des Allemands qui ont 
fait sauter 1 s fours et la salle des machines de t'usine de 
la rue de Tourcoing, et pas de charbon ! C'est une situa­
tion précaire. 

— Quand aurons-nous du gaz? avons-nous demandé 
au sympathique directeur de la « Société Roubatsienne 
d'Eclairage par le Gaz et l'Electricité », M. Jules Ricart. 

— Pour la fin du mois, probablement, nous répond-il. 
mais le soir, pour comirîencer ; et, dans les premiers jours 
de décembre, une quantité plus importante, si les char­
bons que j'attends arrivent, suivant le désir que j'ai de 
sortir de celte impasse. 

Nous pouvons taire confiance à M. Jules Ricart qui, 
depuis quatre années d'occupation, s'est montré a la hau­
teur d'une très lourde tâche qu'il a su mener à bien. 

Actif et expérimenté — il compte maintenant vingt-huit 
années de service à la C u du Gaz comme ingénieur et 
directeur — il a su employer se» sérieuses qualités 
d'homme de métier pratique et travailleur, pour l e plus 
grand bien de la population. 

Rien ne l'a arrêté, pour obtenir du charbon et nous 
procurer lumière et chauffage, du tempVdeS Allemands; 
rien ne l'arrêtera, maintenant, pour donner satisfaction à 
nos concitoyens. 

Ajoutons" aussi que dévoué à la chose publique et 
aimant à rendre service. M. Jules Ricart. qui est un mo­
deste, a su, par ses actes, se faire apprécier suivant son 
mérite. 

Accordons-lui donc le délai qu'il nous demande pour 
remettre en marche, avec des moyens de fortune, une 
installation presque détruite entièrement par les Alle­
mands et, qu'ailleurs, ils ont laissée à peu près intacte. 

w w w 

MORT DE M. ALFRED MOTTE - TERNYHCK 
La nouvelle nous parvient de la.mort inopinée de M. Alfred 

Motte-Ternynck, décédé a là suite d'une attaqua de grippe qni 
l'a tenu alité seulement quelques jours. 

C'était la fils de M. Albert Motte, le grand industriel roubai-
sieu qni vient de disparaîtra récemment, et le neveu de M. Eu­
gène Motto, ancien député et maire je Roubaix. 

Avant la guerre. M. Alfred Motte était à la téta de l'impor­
tant établissement de teintures et d'apprêts, « Motte et Mar­
quette ». rue du Coq-Français. Il était aussi l'actif et dévoué 
président de notre Société dé Gymnastique « la Roubaisienne »> 
où tous les sociétaires appréciaient son amabilité et son entrain. 

Le « Journal fia Rouh lix », dans un de ses derniers numéros, 
a publié ses brillants états de service à l'armée. Sous-lieu tenant 
•le réserve, pilote-aviateur, M. Alfred Motte avait été nommé 
chevalier de la L4giou d'honneur le 9 septembre dernier. 

La-citation à l'ornre du jour porte que cet officier-pilote a 
fait preuve tous le* jours d'un allant intrépide et inlassable et 
qu'il s'était spécialisé dans les reconnaissances lointaines. Le 
46 avril 1018, il avait été attaqué par huit appareils allemand-
ayant sou.'eou le combat avec énergie et réussi à accomplir ! 

le conférencier énumère les raisons militaires, poli tiques et 
antres qu'avait l'étal-majer allemand de prendra l'offensive sur 
ce point le plus difficile de tous. C'est que, tout d'abord, H y 
craignait précisément une atle,)ne avant pour but la reprise du 
base» minier de Briey qni lut iourutt 12 millions du tonnes 
d'acier, xoil I«s800i0 de sa production. Déplus, Verdun, situé 
au noeud de cinq rotes ferrées et point de bifurcation de deux 
grande* chausses romaines, était, s'il était pris, une voie 
ouverte vers Paris par ta vallée delà Haute-Marne. 

11 y avait surtout une raison dynastique ; il fallait à tout 
prit fournir au kronprinz allemand, qui est bien « le plus bel 
imbécile de l'Europe », l'occasion de faire sas preuves de grand 
stratège, ce a quoi il n'est jamais parvenu malgré qu'on lui ait 
fourni les meilleurs généraux de l'Empire, les meilleures divi­
sions et le plus gros parc d'artillerie. 

On côté allié, par contre, Verdun était an appât ; nulle part, 
occasion ne se présentait meilleur» de tuer plus d'hommes à 
l'ennemi. 

Le capitaine développe alors dans le détail les péripéties de 
cette énorme bataille, qui, commencée le 21 février 1916, par 
un tonnerre d'artillerie sans précédent dans l'histoire, ne prit 
fin que le 15 décembre 1917. Nous n'avons pas la plaça suffi­
sante pour le suivre. Le conlêreneier s'étend surtout sur l'effort 
Jigante;q>ie des armée* allemandes tentant,! coupa puissants de 

élter,--de renverser la faible muraille des poitrines française». 
— 16 divisions contre trois le premier jour, — effort auquel 
répond notre invincible rolonte de résister coûte que coûte fai­
sant payer cher a l'ennemi ses petits gains de terrain, 60.000 
hommes les cinq premiers jours, 30 heures pour avancer de 
500 mètres ! 

Nous vovons défiler les héroïques faits d'armes de Douau-
mont, de Vaut, pour ne citer que les principaux, l'organisation 
qui tient du prodige, réalisée par Pétain, du système de ravi­
taillement par camions automobiles dans une région dépourvue 
de chemins de fer et de route. 

Le centième jour de la bataille, les Français ont rétabli la 
situation, ils ont reconquis l'initiative, Verdun, est sauvé, mais 
Joffre y retient les Allemands longtemps encore, estimant qu'il 
ne les a pas encore suffisamment grignotés suivant son éternel 
plan d'usure. 

Verdun, conclut le capitaine Blés, aux enthousiastes applau­
dissements de sou auditoire, deviendra, dans le ra^ul de l'his­
toire, l'Iliade de l'endurance humaine, le symbole de la ténacité, 
de l'héroïsme, de l'abnégation nationale poussée i ses extrêmes 
limites. Le nom de la forteresse lorraine restera, comme Nancy, 
Arras et Dixuaude, le nom d'un dos lieux où s'affirma le mieux, 
dans cette grau le guerre, l'immortel génie de la France. 

En une courte et vibrante allocution, le colonel de Galem-
bert, commandant du place de Roubaix-Tourcoing, a remercié 
lu conférencier d'avoir, avec son sena tactique et stratégique, si 
bien fait ressortir le côté épique de ce qu'on a pu appeler « l'en­
fer dé Verdun ». Aussi Je eolcnel le prie-t-il, an nom de son 
fidèle auditoire, de vouloir bien continuer la série de ses confé­
rences, dont le produit va tout entier aux œuvres de guerre. La 
veille même, le capitaine Ries est venu lui remettre doux mille 
francs, la moitié pour les blessés militaires, l'autre moitié pour 
la création, à Roubaix, par la Croix Rouge, du «Foyerdu 
Soldat ». 

Le colonel termine en faisant l'éloge du général Pétain, qui, 
en sauvant Verdun, a libéré en même temps la France et sauvé 
le inonde. 

Au nom de la Croix Rouge, M. Louis Watlne a pris enfin la 
parole pour remercier le conférencier du son don et s'engager i 
créer un « foyer », où les soldats alliés de la garnison et les 
permissionnaires trouveront, comme dans les autres villes si­
tuées derrière le front, une maison où ils seront chez eux. 

La réunion s'est terminée par l'exécution des hymnes natio­
naux français et anglais. 

w w w 
l i a c e n e e r t p a r u n * m u s i q u e s m i l i t a i r e ) a n ­

g l a i s e ) a été donné à la population, dimanche après-midi, a 
trois heures. Grande-Place, i la demande du colonel anglais 
L. Hay Ducrot. 

Les morceaux, coûtés du publie, se sont terminés, vers quatre 
heures et demie, par une brillante exécution de la «Marseil­
laise » et du « God Save the King ». 

L a « c a t a e u s p â i î a a u r i a a . — A partir du 10 No­
vembre sera appliqué à Roubaix. le décret qui interdit la vente 
des pâtisseries. Jusqu'à cette date, la,misa en vente sera tolé­
rée, à condition que les « petits pâtés » ne soient pas vendus 
plut de 0.30. 

sa 
mission. 

Cet exploit lui avait \u\n la croix de guerre avec palme. 
Notre concitoyen, après avoir échappe pendant la guerre à 

taut de dangers, vieut par une irouie cruelle de la destinée, He 
succomber à la suite d'une maladie ordinairement bénigne. 11 
laisse une jeune veuve et trois enfants. 

Nous prions sa famille d'agréer l'expression de nos profondes 
condoléances. 

w w w 

L'Histoire de la Guerre 
PAR LE CAPITAINE A. BLES 

2mt Conférence. - La Bataille de Verdun 
La salfe du Casino-Palace était dimanche soir aux trois 

quarts pleine, malgré ses vastes proportions; pour la deuxième 
conférence qu'y donnait I» capitaine anglais A. Blés, town-
major, an profit des oeuvre* d» guerre. ; , . v , 

La bataille de Verdun, l'un dos plus glorieux épisodes do la 
guerre mondialo, tel était le sujet; palpitant entre tous pour de-* 
coeurs français, que traita le conférencier avec sa remarquable 
érudition des choses militaires, sa prodigieuse mémoire! et soir 
humour bien britannique. - . •• , •• * • .;; • yi •' • 

Après avoir drtque celte henu/jne défende à> l* grande for 
tortue lorraine avait démontré la •fàm^^doJa vieille; légende 
qui voulait que4 i^suniaffratiçaïs «TtartfborftfoedansTetjaéne, 

T V A T T R E I I J O B 

UNE PÉTITION. - - Les mères de famille ayant un enfant 
âgé moins de 18 ans, évacué en Belgique par l'autorité mili­
taire allemande, sont invitées a se présenter d'urgence à la 
Mairie pour signer une pétition en vue de leur rapatriement. 
La même pétition pourra être signée également par les chefs 
actuels de famille, ayant une personne évacuée âgée de plus de 
50 ans. 

Le général aillais Plonr 
A ROUBAIX 

Lundi matin, vers neuf heures, le général anglais Plumer, 
commandant une armée anglaise, accompagné de plusieurs offi­
ciers, est venu à Roubaix, où il a été reçu par le Maire, et par 
les autorités anglaises et françaises ayant à leur tête le colonel 
Hay Duerôt ut le colonel «le Galemhert. 

(In service d'ordre était organisé par la police militaire an 
glaise et à neuf heures exactement une auto, débouchant de la 
rue Neuve, «rationne au bas du perron de l'Hôtel de Ville. 

Le colonel de Galembert, commandant les places de Roubaix-
Tourcoing. s'avance au devant du général Plumer et tous deux 
c'langent quelques mots de bienvenue. 

Une belle réception a lieu dans une des salles de l'Adminis­
tration municipale. 

M. Lebas, maire de Roubaix, déclare que c'est un grand hon­
neur pour lui de recevoir 1» général Plumer, parce qu'il repré­
sente l'armée qui a chassé les ennemis de Lille, Roubaix et 
Tourcoing, pour nous rendre libres. Il ne |ieut oublier, comme 
maire de Roubaix, ville voisine de la Belgique, que les An­
glais, à là suite de la violation de la neutralité belge, par les 
Allemands, se.jetèreat dans la mêlée et donnèrent toutes leurs 
forces, toutes leurs ressources, et opèrent une révolution pour 
créer un service militaire obligatoire qu'il n'avait jamais voulu 
accepté. L'Angleterre .a compris que la. France et la Belgique 
incarnaient l'indépendance et elle s'est mise à nos côtés, 
jouant, à l'heure actuelle, uu grand rôle dans le monde. 

Le'gêiKfaJ Plumer, par l'intermédiaire d'Un officier français 
'interprète qui l'acrouqagoa, apprécie le grand honneur que lui 
fait. M. le Maire. H espère que les armées françaises et. anglaises 
resteront toujouraunies pour là libération. 

Il remercie M. le Maire des services qu'il a rendus aux auto-, 
rites anglaises et pense qu'une bonne euten ta régnera toujours 

•entre ciAes-ci'eJrci pouveir»civils.- ' * 
• . :<Â t .'•• i -. •'• • • * . . - - : ' 

M. Lobas remercie le général pour les paroles qu'il a pronon­
cées, et l'assure que les relations entra les autorités britanni­
ques at les autorités françaises seront toujours cordiales, grâce 
au rôle que joue déjà ici la Mission française. 

M. la Maire demande au général d'excuser Htsence dos 
conseillers municipaux, qui étaient seulement convoqués pour 
neuf heures et dosnio. Le général Plumer répond : «La guerre 
continua comme l'avance », et c'est pourquoi il est arrivé avant 
l'heure annoncée. 

La réception prend fin a neuf heures un quart, et ! 
reconduit par ta colonel Ray Ducrot at la colonel da * 
monte en auto qui fila vers Tourcoing. 

A TOURCOING 
Lundi matin, lr général anglais Plumer commandant l'ar­

mée briUnique, laquelle a libéré les villes sœurs de Roubaix-
Tourcoing, est arrivé i Tourcoing, vers 7 heures i / ï , accom­
pagné de son état-major. 

Il s'ast présanté & l'Hôtel de Ville, où il a étu reçu par l'ad­
ministration municipale. M. L v Vandevenne, adjoint, taisant 
fonctions de Maire lui a adressé la parole dans les termes 
suivants : 

Monsieur le Général. 
Je suis très honorées très heureux de saluer aujourd'hui en voue, 

dans l'-Hôtel de Ville de notre cité si éprouvée par la guerre, un des 
hauts chefs de l'armée britannique, et l'héroïque défenseur de la cité 
d'Ypres. qui, grâce i lui, est demeurée inviolée. 

Tous les Français savent ce qu'ils doivent a l'Angleterre. Aucun 
TourquenUois n'ignore la reconnaissance qu'il doit garder an fond 
du cœur pour votre armée, qui a affranchi notre tilé du joug alle­
mand. 

Vous avez dû, Monsieur le Générai, recevoir l'écho de l'aecueil 
enthousiaste que mes concitoyens ont fait i vos soldats, nos libéra­
teurs. 

Du fond du cœur, au nom de la cité toute entière, je vous dit ; 
Merci pour Tourcoing, merci pour la France. <""* 

M. le général Plumer, en quelques paroles aimables a répondu 
à M. le Maire. Il a dit qu'il considérait comme un honneur 
d'avoir libère Roubaix-Tourcoing du joug ennemi et a assuré 
l'administration que l'attitude de l'armée britanique serait 
toujours bienveillante et correcte pour les habitants de Tour­
coing. 

TOURCOING 
L a l a a a m a n t d o a t r o a p n n . — Les personnes qui 

seraient désireuses de loger des officiers et soldats ou d'abriter 
des chevaux appartenant i l'armée Britannique sont priés de 
faire connaître a la Mission Française les logements et écuries 
dont elles disposent. 

U a Obit p e u r l a a s o l d a t s t r a ç a n t * . — Lundi ma­
tin a dix heures, a été célébré en l'église Notre-Dame, un obit 
solennel, à l'intention des soldats français décédés. L'assistance 
était des plus nombreuses. C'est le P. Lotigier qui a officié, 
assisté de MM. les abbés Liefooghe et Perrin. 

Enterrements oi Obits 
— M. et Mme PEETERS prient les évacués de Pecq d'assister, 

mardi. 5 novembre, a 3 heures, en l'église Saint Martin, a Roubaix, 
au Salut d'Ange de leur AU, décédé dimanche. 

AHHOHCES DIVERSES 
AVIS 

Auounê an nonce 
ne peut paraître dan» 
le « Journal de Rou­
baix » Sans avoir été 
visée par le eommis-
saire de polioe du 
quartier du domicile 
de l'intèreteô. 
VBLO garçonnet a vendre 
marque anglaise « Whitworth ». 
Très bon état, adresse aur Jour 
nal. ftStd 
ON NOUS INFORMA» que 
MM. Georges Carcfte et Albert 
Castcrman, de Croix, qui avaient 
été arrêtés, en septembre der­
nier, sous l'inculpation de vol 
d'un bateau, ont été reconnus 
innocents et mis en liberté, le 
3 octobre dernier. 151 
PERDU. — il a été perdu di­
manche 17 oot. ou vendredi 1er 
nor., une broche en or. La rap­
porter, contre récompense, rue 
DugucscHn. 9. Roubaix. 15«d 
PERDU. — Il a été perdu, di­
manche soir, manteau silésienne, 
du Sart(Fiers) parles boutevards 
â la rue du Pays, 31, Roubaix 
Rapp. contre récomp. 149d 
AVIS A CAPITALISTE 
A vendre de suite, jolie propriété 
de grand rapport, c*' plusieurs 
maisons de comm* av. jardins. 
Route de gr. passage, beau quar­
tier. Pr. adr. Bur. il. !5<d 
VELO. — On demande un bon 
vélo eu location, trois heures par 
jour, de 10 h. 1/1 du matin à 
1 h. 1/3. — Bon prix sera accor­
dé. S'adresser d'urgence, 71, 
Grande-Rue, à Roubaix. 

ON DEMANDE un bon gar 
con coiffeur s, rue de Roubai x. — 
A vendre même adresse, un éta­
bli et une bascule. 134 
ON CHERCHE MAISON 
pour faire commerce. Loyer t a 
500 francs. Réponse Bureau du 
Journal A- P. 1130. 143 
ON EST A C H E T S t m l ë 
litres blancs, bouteilles à vin, 
bouteilles à Champagne et barri 
qurs. oirc su Bureau du Journal 
aux initiales A. B. D. 1013 

Miriks in piyifMit 
Nous informons les évacués bel­
ges que mus acceptons les 
marcks en payement. Compagnie 
Havrai.se,. Ittd 

N I PLACE MENT 
en terrains de grand avenir et 
très bien situés â Wattreto*. 
S'ad. à M. J. Vaoden Bosch, 6, 
rue Pellart. Rx. de 1 à 4 h 
A VENDRE Maison usufruit, 
beau quartier, et trois montres 
en or avec chaînes. Ecrire lol-
tiales A. J. Bur. du Jl. H5d 

MOUES FRANÇAISES 
grand» vente 

à la CoapaQnie Havraisi 
Grande»Rue, 74. tsld 

AVIS AUX CAFETIERS 
MEN7HE DIGESTIVE. AN1S Ëï 

ABRJCOTINE 
Faites-vous servir en confiance, 
17. rue de l'Amidoanerie. Tour­
coing. Se mener des contrefac­
teurs. Maison fondée en 1891. 

Abricotine à l'eau remplaçant 
toutes les boissons. * 156 

Il vous donnera le plus d'ar-
Y** gmt p» vos bijoux et dia­
mants? M. L. Bélot, «9. r. d'Al-
naa. Rx. Se rend idem. 1016 

CESSION DE C8MMERCE 
et inventaires sur demande. — 
S'ad. i M. i. Van dea Bosch, 6. 
rue Pellart. Rx. de 1 â 4 h. 

BiilitsFraiiçaisit Anglais 
La Compagnie Havraise, Grande-
Rue, 74, ayant besoin de billets 
Français et Anglais pour achats 
de marchandise», donnera pour 
quelques jours seulement h •/• 
d'escompte aux acheteurs payant 
en billets Français ou anglais. 

14 7d 
LAVEUSES « Le Rêve » mé­
nagères et modèles différents, 
pièces détachées, grand choix 
de tordeuses. t Moteurs Japy, 
â gaz on essence 1 chevaux, sé­
paration de bureau bols acajou, 
long. 7 m. haut 1 m. étau méca­
nique et divers. S'adresser a 
l'usine, 90. rué de Tourcoing. 
'Wasquehal. 
OCCASION. —A vendre belle 
porte de rue avec grillage et 
poignée cuivre, cloisons, n'ayant 
pas servi. Beau billard, patis-
sandre, ayee accessoire».Prendre 
adr. au Bur. du Jl Itt 
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